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Quelle bonne surprise dévoilée lors de l’assemblée
bourgeoisiale de Montana! Les citoyens ont appris
qu’ils possédaient un véritable trésor mais l’igno-
raient. En effet, il s’agit d’un tableau du peintre Ernest
Biéler de 197,3 cm sur 95,2 cm qui «se cachait» dans les
corridors de la maison bourgeoisiale. Cette œuvre,
peinte en 1910 selon la technique de la tempera, repré-
sente Barbe Debons de Granois portant un cabri dans
ses bras. La bourgeoisie l’a fait estimer. Sa valeur porte-
rait sur un montant à six chiffres. «Dans l’impossibilité
d’assurer la sécurité de cette œuvre, le conseil bourgeoi-
sial a décidé de la prêter aux Musées valaisans pour une
durée de 20 ans afin qu’elle soit vue par le plus grand
nombre de personnes. C’est la meilleure solution», a re-
levé le président Stéphane Rey. «De plus, elle sera dé-
poussiérée, stabilisée et assurée». L’assemblée a ap-
prouvé cette démarche. A son emplacement, on fixera
une photographie de l’original.

Ce tableau provient d’une donation du citoyen Kurt
Wenkel qui avait acheté la bourgeoisie de Montana en
1959. Avant son décès, il avait légué par testament à la
bourgeoisie tous ses biens sis sur le Haut-Plateau.
L’œuvre de Biéler figurait parmi ceux-ci. 

A relever l’intuition des précédents conseils bour-
geoisiaux: «A l’époque nous avions refusé la vente de ce
tableau pour un montant de 25 000 francs», se souvient
Joseph Lamon, ancien président de la bourgeoisie. CA

MONTANA

Un Biéler 
en trésor !

CHIPPIS

Trois décisions
L’assemblée bourgeoisiale s’est prononcée vendredi soir
sur trois objets soumis à approbation. Elle a accepté la
vente de deux parcelles sises dans la zone industrielle de
Daval sur la commune de Sierre à l’entreprise SOGAVAL
pour y installer un poste de détente.Approuvé également
la mise en location de la vigne bourgeoisiale à Frédéric
Zufferey et accepté dans ses rangs un nouveau bourgeois
en la personne de Claude-Alain Akeret-Zufferey.

CRANS-MONTANA

Madame Nostalgie
Soirée chansons le 9 avril prochain au restaurant La Plage
de Crans-Montana. Fred Beltrando et Roland Sprenger
rendront hommage à Serge Reggiani.

«Sur proposition du conseil
bourgeoisial, l’assemblée bour-
geoisiale peut octroyer la bour-
geoisie d’honneur à des person-
nes particulièrement méritan-
tes ou qui ont rendu des services
éminents à la bourgeoisie de
Montana». Fort de l’art. 35 de
son règlement, Stéphane Rey,
président en exercice de la
bourgeoisie de Montana, a pro-
posé à l’assemblée d’honorer
les cinq présidents encore en
vie ayant siégé de 1973 à 2008. 

A l’unanimité, les citoyens
ont approuvé cette initiative et
ont acclamé les anciens prési-
dents suivants: Joseph Lamon,
1973-1980, Maurice Robyr,
1981-1988, Francis Tapparel,
1989-1992, Paul Robyr, 1993-
2000, Christophe Cordonier,
2001-2008. De plus, le doyen Jo-
seph Lamon a été désigné pré-
sident d’honneur. En cadeau,
les récipiendaires ont reçu la
clé de la cave pour leur vie du-
rant. Ces hommes entrent ainsi

dans le cercle très fermé de
l’honorariat aux côtés du mi-
nistre Walter de Bourg, nommé
en 1959 et Roger Bonvin, an-
cien président de la Confédéra-
tion, en 1962.

La séparation. Les conseils
communaux et bourgeoisiaux
se sont séparés en 1972. En ef-
fet, la double fonction était
alors occupée par le président
François Bonvin, une person-
nalité restée en poste durant
28 ans, soit 7 périodes. «Il y
avait beaucoup trop de non
bourgeois qui nous dirigeaient!
On n’avait pas d’argent et tous
nos terrains bourgeoisiaux
étaient en zone verte. On ne
pouvait pas agir», se souvient
Joseph Lamon. «L’élection s’est
faite au système majoritaire. Il
y a eu deux listes: la liste bour-
geoise et la liste des intérêts de
la bourgeoisie. J’ai été élu pre-
mier président du conseil sé-
paré, issu de ces élections».

Dès 1973, l’assemblée a in-
troduit un article dans le règle-
ment interne limitant le man-
dat présidentiel à huit ans, d’où
ce nombre important de prési-
dents. A noter encore que la

bourgeoisie de Montana fait
toujours partie de la Grande
bourgeoisie, une entité histori-
que issue de l’éclatement de la
commune du Grand Lens en
1907. CHARLY ARBELLAY

BOURGEOISIE DE MONTANA

Cinq présidents à l’honneur

CHARLY-G. ARBELLAY

Les dix communes de la Noble
et Louable Contrée, de Sierre,
soit de la Lienne à la Raspille,
sont au cœur d’une vaste étude
de gestion durable de l’eau. Il
s’agit d’un projet portant le
nom de «Aqua Montana». Il est
l’un des 17 retenus à l’échelle
suisse. «Il mobilisera quatre
doctorants et une chercheuse
avancée (post-doc), encadrés
par plusieurs professeurs des
universités de Berne, Fribourg et
Lausanne», a relevé Emmanuel
Reynard, professeur à l’institut
de géographie de l’université
de Lausanne. Hier, à la HES-SO
Valais de Sierre, il a réuni une
trentaine d’acteurs locaux, pré-
sidents, députés, les services
communaux et cantonaux
ainsi que l’équipe de recherche
pour présenter les objectifs de
cette étude qui va durer quatre
ans.

De quoi s’agit-il?
Ce projet vise à identifier les
forces et les faiblesses de la
gestion actuelle de l’eau. 
Sur la base du concept de mul-
tifonctionnalité des paysages,
il proposera des solutions no-
vatrices pour la gestion dura-
ble de l’eau dans le futur.
«Les  recommandations qui se-
ront établies pourront faire of-
fice de lignes directrices pour la
gestion future de l’eau au ni-
veau régional», a souligné le
professeur Reynard. «L’étude
est basée sur une analyse en
profondeur des systèmes ac-
tuels de gestion de l’eau à
l’échelle régionale, des impacts
des changements environne-
mentaux, socio-économiques
et des ressources en eau dans le
futur».
L’analyse est organisée autour

de trois axes de recherche
principaux: les ressources en
eau, les usages de l’eau, la
structure socio-économique
et cela à différentes échelles,
tant spatiales que temporelles.

Pays de la soif
La région d’étude est située
dans la partie la plus sèche de la
Suisse et dans une région très
dynamique, tant du point de
vue économique, touristique
que démographique. «La de-
mande en eau est en constante

augmentation et la vulnérabi-
lité face au stress hydrique aug-
mente également.
Le projet vise aussi à développer
les collaborations interdiscipli-
naires entre les différents parte-
naires, le dialogue entre les ap-
proches naturalistes et en scien-

ces sociales de la gestion de l’eau
ainsi qu’entre la recherche et la
pratique», a conclu Emmanuel
Reynard. 
Ce projet fait partie du pro-
gramme national de recherche
(PNR) et bénéficie d’un budget
de 875 000 francs environ.

L’eau au cœur 
de l’événement
SIERRE � Dix communes de la rive droite participent au projet Aqua
Montana qui déterminera les forces et les faiblesses de la gestion 
hydrique. Quatre ans d’étude pour une radiographie en profondeur.
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«Une synergie entre tous les acteurs!»
«Ce projet est intéressant pour l’ensemble des communes car il va créer une
synergie entre tous les acteurs économiques», a relevé Eric Kamerzin, prési-
dent d’Icogne et de la commission intercommunale des eaux de l’ACCM.
«De plus, nous sommes tous concernés par l’eau, soit pour les besoins touris-
tiques, la neige de culture, l’arrosage du golf, du vignoble, pour l’énergie, etc.
Nous avons déjà entrepris de nombreuses mesures de débit. Cette étude en
apportera de nouvelles qui seront sans doute bien étoffées». 

La dame au cabri. DR

Le lac du Louché à Lens au crépuscule. LE NOUVELLISTE

De gauche à droite, Christophe Cordonier, Francis Tapparel, Joseph 
Lamon, Stéphane Rey, président en exercice, Maurice Robyr
et Paul Robyr. LE NOUVELLISTE
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